
CHAMBRE DES COMMUNES

surtout, et l'on verra, par exemple, que
Samson, ayant eu les cheveux coupés, a perdu
sa force, a été pris par ses ennemis et réduit
en servitude.

Que les hommes prennent garde, comme
nous le faisons dans Swift-Current - Maple-
Creek, à ce qui leur arrivera s'ils continuent
à se conduire comme par le passé. En effet,
l'homme ayant commencé à se raser de près
et ayant perdu sa barbe luxuriante, a perdu
sa virilité et il a commencé à descendre la
pente. C'est alors que l'influence de la femme
a commencé à grandir. Et, si cela continue,
nous tomberons sous la domination des
femmes.

Eh! quoi, n'en sommes-nous pas là, ici
même, à la Chambre des communes? Il y a
déjà quatre femmes députés ici. Tout comme
cela se passe dans certaines tribus primitives,
où les hommes sont mis de côté (non, ils ne
sont pas mis de côté, il doivent accomplir les
travaux. Peut-on imaginer pire que cela?) le
jour viendra où nous aurons exactement le
même sort que les faux bourdons dans la
ruche: nous serons des êtres inutiles!

Voilà pourquoi, monsieur l'Orateur, ce pro-
blème de la barbe n'est pas seulement un
problème local, selon moi, mais un problème
mondial. Quand on parcourt l'histoire, on
constate que les membres de toutes les tribus
de conquérants portaient la barbe. Et ce qui
m'inquiète, c'est le nombre de Russes qui se
laissent pousser la barbe. A mon sens, nous
devrions sérieusement examiner cette ques-
tion. Mais les hommes de Swift-Current et
de Maple-Creek ont trouvé la solution, car
ils ont redonné à l'homme son statut normal.
A-t-on jamais entendu dire d'une femme au
teint adorable qui se blottirait dans les bras
d'un homme, qu'au contact de ses favoris
fournis, elle n'est pas absolument réduite à
l'impuissance. Parce qu'elle est dorénavant
entre les mains de l'homme, elle ne se préoc-
cupera jamais plus du rasoir Schick, ni de
l'homme qui se rase avec soin.

La seule raison pour laquelle, en ma qua-
lité de représentant de Swift-Current - Maple-
Creek, je ne me suis pas laissé pousser la
barbe, c'est que je suis trop occupé comme
député pour être toujours obligé de por-
ter un bâton afin de tenir les femmes à l'écart.
Ainsi donc, le 1" juillet, à Swift-Current-
Maple-Creek, en Saskatchewan, tous les dé-
putés sont invités, de même que tous les
autres Canadiens. Vous en reviendrez avec
le sentiment que le voyage en valait la peine.
Vous êtes invités à vous rendre dans cette
région, où les hommes sont des hommes
et les femmes, des femmes. Et s'il y a
une différence, grâces en soient rendues au
Seigneur.

IM. Studer.]

A propos de l'Ouest, j'aimerais dire que
chacun de nous, s'il croit au progrès moderne,
a salué avec plaisir l'établissement de la
télévision chez nous. Sauf erreur, la télé-
vision a pour but de rendre de grands services
à tous les habitants du pays; ceux qui seront
privés de ses avantages ne seront pas en me-
sure de maintenir le haut niveau d'instruc-
tion ni de goûter pleinement les bienfaits de
la culture et de la religion dont jouiront les
autres.

Swift-Current-Maple-Creek manquera de
service de télévision. Je crois comprendre
gue plus la tour de télévision est élevée, plus
il est possible d'atteindre ainsi les régions
éloignées. En tous cas, notre région est celle
de la Saskatchewan où l'altitude est la plus
grande; elle atteint de 3,000 à 4,000 pieds, je
crois. En installant une tour de télévision
de mille pieds, dans notre région, nous pour-
rions transmettre des téléspectacles dans toute
la province de la Saskatchewan.

Je crois que la Société Radio-Canada ferait
bien d'y ériger une station; ce faisant, elle
pourrait desservir toute la population de la
province. On ne l'a pas encore fait, mais il
est encore temps d'établir ce service. A mon
avis, nous devrions adopter le principe sui-
vant: quand un député peut démontrer qu'une
station de télévision assurerait un service
de télévision atteignant 100,000 personnes,
je crois que Radio-Canada et le Gouver-
nement devraient songer sérieusement à en
doter ces gens. Nous pouvons le faire à
Swift-Current-Maple-Creek même si la ré-
gion est peu peuplée car nous avons assez de
hauteurs et la portée des émissions s'étendra
à toute la circonscription qui a 300 milles
d'une extrémité à l'autre. Cette station des-
servira la moitié de la circonscription de
Kindersley, la moitié de la circonscription de
Rosetown-Biggar et pénétrera même au Mon-
tana et en Alberta.

Tout ce qui a pu nous retarder jusqu'ici, la
seule raison qui a pu nous empêcher d'être
tout à fait à la page, c'est que nous n'avons
pas eu le bénéfice de ce service. Nos gens
devraient pouvoir bénéficier des programmes
éducatifs télévisés qui sont à la portée d'autres
Canadiens. Nous devrions jouir des avan-
tages d'ordre culturel et religieux que la
télévision seule peut assurer. Nous avons
droit aux connaissances en matière de pro-
duction agricole que la télévision peut trans-
mettre. Nous avons beaucoup d'organismes
comme les clubs 4-H et notre station expéri-
mentale est la deuxième au Canada par rang
d'importance. Tout placement effectué en
vue d'assurer la télévision au sud-ouest de la
Saskatchewan sera plus que compensé par les
avantages ainsi apportés à la population sans
compter que le placement même sera rem-
boursé.


